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(Luke 16:19-31)
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Passover and Resurrection
History repeats itself! 
In Jerusalem, there was uproar and noise because Jesus of Nazareth was crucified on the cross.
In Beirut, there was screaming and whining because an explosion ripped through the city, killing 
young and old people alike.
In Jerusalem, the veil of the temple was rent in twain from the top to the bottom; and the graves were 
opened; and many bodies of the saints which slept arose, because the Son of God was killed.
In Lebanon, the cedars fell down and the pillars of the churches were shaken, because innocent 
people were slain.
Reality is painful!
Bodies distorted by fire; faces lost their beauty; eyes lost their shine; imputed limbs; displaced 
families; deserted places... Only bitter silence hovers in absolute mastery over space and time.
Yesterday, the “Maries” cried, and the apostles moaned for a lost master, for a God was tortured to 
death, because He loved Humanity.
Today, the dust has buried the bodies of fathers and mothers, young men and women, children and 
old people whose only sin was that they believed in the "message" homeland.

Despite the difference in time and place between the two events, the meaning remains the same...
There, the "Son of Man" was crucified, and here "human beings" were killed.
There, the "Son of man" rose from the grave after three days, and here, "human beings" try to rise 
with the Risen Christ toward the resurrection.
Yes! Christ, who “took upon him the form of a servant, and was made in the likeness of men”, as 
written in the letter of St. Paul to the Philippians (2, 7), carried in His person all human sufferings, 
pains and troubles, from the beginning of history to the present day. Therefore, there is no more fear 
of death, persecution, torture, disease, or disability, for the Son of God himself transformed darkness 
into light and death into life with His resurrection. He said to us, " I am the resurrection, and the life: 
he that believeth in me, though he were dead, yet shall he live" (John 11:25).

My Dear Friends,
The evangelist Luke tells us about the disappointment of the two disciples of Emmaus after the event 
of the crucifixion of Jesus, because they believed that the project of salvation had ended with the 
cross. Nevertheless, they grasped the reality of the incarnation, redemption, and resurrection when 
this “stranger” broke bread with them, “and their eyes were opened, and they knew him; and he 
vanished out of their sight.” (Luke 24, 31). Today, in the midst of trouble and chaos, Jesus calls us again 
to the Eucharist, where we move with Him from Easter to Easter, and from one situation to another. 
In Mass, we symbolically experience the event of salvation that Jesus accomplished two thousand 
years ago. His life-giving word in the gospel and His redemptive body in bloodless sacrifice nourish 
us, and we are resurrected day by day, without fear of disease and death.

My Brothers and Sisters,
Despite the dust of destruction and the stench of murder, we are called to move beyond the night of 
the explosion and come into the light. We will only reach this state if we return to the teachings of 
Jesus and His Eucharistic banquet. There, our hearts are reassured and our souls calmed. There, we 
are strong in the face of temptation and handicap. There, we find loved ones who have left us. As for 
my prayer for you, it is addressed to the Lord of life so that he may abide with us, "for it is toward 
evening, and the day is far spent" (Luke 24:29), asking Him to heal the wounded, comfort the 
mourning, give patience to the invalids and have mercy on the dead. Amen.
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L’histoire se répète !
Des clameurs et des cris se font entendre à Jérusalem parce que Jésus de Nazareth a été crucifié,
À Beyrouth s'élèvent des cris et des gémissements parce qu’une explosion s’est produite dans la ville 
tuant jeunes et vieux.
À Jérusalem, le voile du temple s’est déchiré, les tombes se sont ouvertes et les morts sont apparus, car 
le Fils de Dieu a été tué.
Au Liban, le cèdre est tombé et les piliers des églises ont été ébranlés, car le citoyen innocent a été 
égorgé.
La réalité est douloureuse !
Des corps déformés par le feu, des visages qui ont perdu de leur beauté, des yeux qui ont perdu leur éclat, 
des corps dont les membres ont été amputés, des familles déplacées, des places désertées par leurs 
enfants ... Seul le silence amer plane en maître absolu sur l'espace et le temps.
Hier, les Maries ont pleuré et les apôtres ont geint pour un maître perdu et un Dieu torturé à mort parce 
qu'il a aimé les hommes.
Aujourd'hui, la poussière a enseveli les corps de pères et de mères, de jeunes hommes, d’enfants et de 
vieillards dont le seul péché est de croire en la patrie « message ».
Cependant, malgré la différence de temps et de lieu entre les deux événements, le sens reste le même...
Là-bas, le "Fils de l'homme" a été crucifié, et ici "l'homme" a été tué,
Là-bas, le "Fils de l'homme" est ressuscité de la tombe au bout de trois jours,
Ici, « l'homme » essaie de s'élever avec le ressuscité de la tombe vers la résurrection.
Oui ! Le Christ, qui « s'est anéanti lui-même, prenant condition d'esclave en devenant semblable aux 
hommes », comme le dit Saint Paul aux Philippiens (2,7), portait en sa personne toutes les souffrances, 
les douleurs et les peines humaines depuis le début de l'histoire jusqu'à nos jours. Par conséquent, il n'y 
a plus de peur de la mort, de la persécution, de la torture, de la maladie ou du handicap, car le Fils de Dieu 
a transformé par lui-même les ténèbres en lumière et la mort en résurrection, en nous disant : 
« Je suis la résurrection et la vie, qui croit en moi, fût-il mort, vivra » (Jean 11, 25).
Mes chers amis,
L'évangéliste Luc nous raconte la déception des disciples d'Emmaüs après l'événement de la crucifixion de 
Jésus, croyant que le projet du salut s'était terminé par la croix. Mais ils réalisèrent la réalité de l'incarnation, 
de la rédemption et de la résurrection quand cet « étranger » rompit le pain avec eux, « et leurs yeux 
s’ouvrirent et ils le reconnurent, mais il avait disparu devant eux » (Luc 24, 31). Aujourd'hui, au milieu de la 
détresse et des difficultés de nos jours, Jésus nous appelle à nouveau à la Table eucharistique, où nous 
passons avec Lui de la Pâque à Pâques, et d'une situation à une autre. Dans la messe, nous vivons de manière 
symbolique l'événement du salut que Jésus a accompli il y a deux mille ans. Nous sommes nourris de sa 
parole vivifiante dans l'Évangile et de son corps rédempteur dans le sacrifice sans effusion de sang, et nous 
ressuscitons jour après jour, sans craindre la maladie et la mort.
Mes frères et soeurs,
 Malgré la poussière de la destruction et la puanteur du meurtre, nous sommes appelés à dépasser 
la nuit de l'explosion et à passer vers la lumière. Nous n'atteindrons cet état que si nous revenons aux 
enseignements de Jésus et à son banquet eucharistique, où nos cœurs sont rassurés et nos âmes calmées, 
et où nous sommes rassurés face à la tentation et au handicap et où nous retrouvons les êtres chers qui 
nous ont quittés. Quant à ma prière avec vous, elle s’adresse au Seigneur de la vie afin qu’Il reste avec 
nous, « le soir tombe et le jour touche à son terme » (Luc 24, 29), Lui demandant la guérison des blessés, 
la doléance des attristés, la patience aux invalides et la miséricorde pour les morts. Amen.
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